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LA GUERRE 
LA SITUA 
L'appétit des Boches ! Tou-

jours le projet Hambourg-
Bagdad. — Un Hongrois 
qui connaît bien les Prus-
siens et le danger qui me-
nace son pays au point de 
vue politique et économi-
que. — L'Amérique arme 
ses navires. — Sur les 
fronts. - FRISE de BAG-
DAD. 
Le député bavarois Gùnther a... 

l'amabilité de nous fixer sur l'appétit 
des Germains après trente-deux mois 
de guerre. C'est un détail qui a son 
importance pour faire comprendre 
aux gens pressés qui « voudraient 
en finir », l'effroyable danger de 
leur solution ! 

A la diète bavaroise, ce député de-
mande l'établissement du canal du 
Mein au Danube (qui coûtera la ba-
gatelle d'un milliard !). C'est, à son 
avis, une grande voie indispensable 
à l'empire pangermain. Cette voie 
iluviale prendra le nom d'Anvers-
Bagdad, ce emi nous fixe tout de 
suite sur le reve des Boches. 

Ce projet nous prouve combien 
André Chéradame avait vu clair 
dans son volume Le Plan Panger-
maniste démasqué ; les convoitises 
allemandes n'ont-elles pas été, du 
reste, cyniquement affichées par le 
député Spahn, leader du centre, qui 
a dit, à la Tribune du Reichstag, 
« ...Nous devons disposer de territoi-
res plus considérables que celui de 
l'empire d'Allemagne. Cette guerre 
qu'on nous a imposée (!!!) doit nous 
assurer une situation de puissance 
mondiale. » 

« Anvers, Bagdad, dit le Temps, 
suppose d'abord — nous citons tex-
tuellement — que « jamais l'Alle-
magne ne rendra Anvers aux minis-
tres imbéciles du roi Albert ». Cela 
suppose aussi que « la Roumanie, 
cette puissance criminelle, ne recou-
vrera jamais la Dobroudja ». Ce 
sont là les, « garanties » dont M. de 
Bethmann-Hollweg aime à parler et 
qui, avec la ligne de la Meuse, le bas-
sin de Briey, la Pologne et la Lithua-
nie, prépareront la plus grande Alle-
magne, calquée dans la paix sur la 
carte actuelle de la guerre. Voilà les 
idées courantes sur les clauses du 
traité — non pas même à Berlin, 
mais à Munich. » 

Ainsi, le député bavarois nous pré-
vient, après x beaucoup d'autres, que 
l'Allemagne a la parfaite intention 
d'absorber ses alliés pour constituer 
le puissant Mittel-Europea. Berlin 
rêve toujours d'asseoir sa domina 
tion de la mer du Nord à la Perse. Si 
donc on réalisait le rêve des impa-
tients et si, demain, on signait la 
paix avec Guillaume — même si la 
Belgique et la Roumanie étaient éva-
cuées, si l'Alsace-Lorraine était ren 
due à la France, les terres irrédentes 
à l'Italie et les provinces occupées 
à la Russie — le triomphe du Kaiser 
serait à peu près complet. Il aurait, 
malgré tout, atteint ses buts de guer 
re, car il serait maître de l'Europe, 
parce qu'il aurait le moyen de pré 
parer, pour un avenir prochain, une 
terrible revanche, quand il aurait 
militarisé les immenses régions qu'il 
aurait asservies. 

Une paix conclue avant la destruc-
tion du militarisme ennemi serait 
une incontestable défaite. 

« Heureusement, dit le Temps, 
c'est l'ennemi lui-même qui se char 
ge de nous éclairer. Au lieu de nous 
tendre le piège des rétrocessions il-
lusoires, il proclame sa volonté de 
garder ce qu'il tient. Grâces en soient 
rendues à M. Gùnther, à son gouver-
nement et à son pays. » 

*** 
Un député hongrois, le comte Ba 

thyany, se méfie des Allemands ; il 

l'a dit sans détours à la Chambre 
hongroise. 

Voici comment le Népszava (La 
Voix du peuple) rapporte ces paro-
les, : 

Nous sommes les Alliés de l'Allemagne ; 
notre armée doit combattre à côté de celle 
de l'Allemagne : c'est un fait. Mais crue la 
Hongrie selaisse exploiter par l'Allema-
gne et qu'elle tolère la main-mise de celle-
ci sur notre liberté nationale serait une 
absurdité. Il est un fait que la brutalité du 
militarisme prussien ne connaît pas de 
bornes. Il faut que nous exigions répara-
tion pour les atrocités commises par les 
autorités militaires allemandes en Tran-
sylvanie, à S/.atmar, à Gyulafehérvar et 
dans les autres parties delà Hongrie. 

En parlant des Balkans, M. Ba-
thyany ajouta : 

Si nous avons laissé notre armée sous 
la griffe allemande, nous ne pouvons pas 
admettre que l'Allemagne soit maitresse 
en tout et partout. Si je vous préviens de 
vous mélier de l'Allemagne, je ne le fais 
pas sans raisons très graves. Sachez que 
depuis do nombreuses années, l'Allemagne 
cherche ù détruire la Hongrie. 

Voici un député ennemi qui con-
naît bien les Boches et qui n'ignore 
pas que l'Allemagne a formé le pro-
jet d'absorber ses alliés et d'établir 
sa toute-puissance sur tous les ter-
ritoires qui vont de Hambourg à 
Bagdad. 

Malheureusement pour Guillaume 
l'affaire ne tourne pas précisément 
comme il l'avait prévu. Et par sur-
croît il se trouve des gens sensés, 
chez nos ennemis, qui commencent 
à voir clair dans le jeu des Prus-
siens. 

Ce sera pour le Kaiser l'effondre-
ment de projets patiemment conçus 
pendant un quart de siècle !... 

Ce même comte Bathyany est reve-
nu à la charge en établissant que 
non seulement l'Allemagne était un 
danger incontestable pour l'existence 
de la Hongrie, mais qu'en supposant 
une résistance efficace sous ce rap-
port, le danger ne serait pas évité au 
point de vue économique. 

Dans l'avenir, a dit ce député hon-
grois, l'Allemagne ne pourra placer 
ses articles, au moins dans la pério-
de transitoire après la guerre, ni en 
Amérique où son exportation se 
chiffrait à un milliard et demi, ni en 
Russie, où son exportation atteignait 
de même un milliard et demi, ni en 
Grande-Bretagne qui importait des 
articles allemands pour 842 millions. 
L'Allemagne doit se contenter d'une 
exportation plus restreinte dans ces 
pays. Il est donc très naturel qu'elle 
cherche de nouveaux marchés d'abord 
en Autriche et en Hongrie, ensuite 
dans les Balkans. Notre concurrent 
le plus grand sera alors l'Allemagne. 

Et le représentant hongrois esti-
me qu'il y a des précautions à pren-
dre pour sauver l'existence écono-
mique du pays. 

« Soyons alliés sur les champs de 
bataille, dit-il, mais derrière les fronts, 
tâchons de prévenir les événements 
tels qu'ils se sont passés à Szatmar 
ou en Transylvanie, où les excès des 
soldats allemands ont provoqué un 
grand mécontentement. Tâchons donc 
de sauvegarder, à côté de l'alliance 
politique et militaire, la souveraine-
té intacte de la dynastie et du peu-
ple hongrois. » 

On voit que les Hongrois ne se font 
aucune illusion sur le double dan-
ger qui menace leur pays au point 
de vue politique et économique. 

Nous pouvons donc espérer, lors-
que l'Allemagne sera vaincue, que 
nous trouverons en Hongrie des con-
cours intéressants pour brider les 
Germains. 

La situation s'éclaircit en Améri-
que. Le Sénat a réformé le règlement 
qui permettait des discussions illi-
mitées et l'opposition est tombée de 
onze à trois. Il n'y a donc plus, dans 
le Parlement yankee, que TROIS re-
présentants qui refusent d'être avec 
M. Wilson contre les pirates. Ces 
trois phénomènes ont atteint du 
coup, dit un de nos confrères « les 
sommets de l'impopularité », 

Peut-être le Président convoque-
ra-t-il le Congrès en session extraor-
dinaire, mais il ne veut pas attendre 
jusque-là pour défendre les droits 
de ses concitoyens et il a ordonné 
l'armement des navires de commer-
ce. 

On affirme de New-York que l'opé-
ration est en cours et que plusieurs 
navires, prêts à la lutte avec les nau-
frageurs, partiront incessamment 
pour l'Europe. 

Mais aucun détail ne sera publié 
pour éviter de fournir des renseigne-
ments utiles à l'ennemi. 

En attendant, M. Wilson somme 
le Mexique de fournir des explica-
tions sur son attitude qui devient 
inquiétante. 

Qu'ils le veuillent ou non, les 
yankees se trouvent entraînés vers 
l'action d'une façon inéluctable. 

* ** 
Après quelques jours de répit, em-

ployés sans doute à amener sur le 
nouveau front la grosse artillerie, 
les Anglais reprennent leur offensi-
ve avec le même succès. Avant-hier, 
ils ont enlevé les positions ennemies 
sur un front de 5 kilomètres et se 
sont emparés, en particulier, du vil-
lage d'Irles qui était un point très 
fortifié. 

Les Allemands, probablement fort 
embarrassés, ne parlent plus de re-
cul stratégique : ils passent l'événe-
ment sous silence. C'est plus simple, 
mais cela ne supprime pas le succès 
de nos alliés !... 

Sur les autres fronts, activité ordi-
naire. 

— Une grosse nouvelle parvient, 
ce matin, de Londres, Bagdad a éle 
occupée par les Anglais. C'est un suc-
cès foudroyant, depuis Kut-el-Ama-
ra, et un succès qui va avoir de gros-
ses conséquences pour les Turcs. 
Nous en reparlerons. 

A. C. 
,—. -■ »<-—-

Sur 1s front belge 
La lutte ù coups de bombes a 

duré, tarit de nuit que de jour, 
dans la région de Steenstraete-
Hetsas. 

Aujourd'hui, grande activité 
d'artillerie sur le front belge, spé-
cialement à l'est de Ramscappelle, 
vers Dixmude. 

 «H» 

Les boches envisagent 
l'évacuation de Bapaume 

Les journaux allemands conti-
nuent à commenter les opérations 
de l'Ancre. 

La « Gazette de Francfort» y voit 
une « guerre de mouvement en 
petit ». 

De leur côté, « Les Dernières 
Nouvelles de Munich » estiment 
que les alliés auraient tort de re 
garder ce recul Allemand comme 
un succès pour eux; «même si 
nous venions à évacuer volontaire-
ment Bapaume, disent-ils,, lasitua-
tion ne serait pas modifiée dans 
son ensemble. Nos adversaires doi-
vent d'abord remporter un succès 
s'ils veulent briser nos lignes et 
marcher sur la Belgique. » 

 OSSO ; 

Les Allemands reconnaissent 
leurs échecs 

Les journaux allemands donnent 
les explications suivantes sur la 
retraite de l'Ancre. Ils disent que 
le recul allemand sur l'Ancre s'est 
opéré dans les conditions consti 
tuant un intermédiaire entre la 
guerre de position et la guerre de 
mouvement. 

« Laretraiteallemande, ajoutent-
ils, a provoqué une grande surpri 
se chez l'ennemi. Personne ne sait 
où se trouve notrenouvelleposition. 
Il n'y a plus de lignes de tranchées. 
Les Anglais ont dispersé leurs trou-
pes sur le terrain par compagnies, 
par sections, par groupes, et les 
soldats, pendant la nuit creusent 
un petit élément de tranchée pour 
se protéger contre les surprises de 
l'ennemi. » 

Les journaux allemands recon-
naissent l'échec des attaques en 
Champagne en ces termes : « Au 
sud de Ripont, de nouveaux com-
bats ont été engagés, à l'ouest de 

la ferme de Champagne, qui a 
changé plusieurs fois de posses-
seur. Ces combats n'ont pas amené 
de changements essentiels dans la 
situation. » 

->«<-

On avion hoche descendu 
(Officiel). — Il est confirmé qu'un 

avion allemand a été abattu en 
combat aérien le 4 mars. L'appa-
reil est tombé aux environs de 
Roye. 

 <»> 

La prépondérance de notre artillerie 
en Champagne 

Le correspondant spécial du 
« Times » à l'armée française a as-
sisté à l'assaut qui, en Champa-
gne, a abouti à la reprise du sail-
lant perdu au mois de février. Ce 
correspondant écrit que cette atta-
que n'a nullement été une surprise 
pour l'ennemi. Ce dernier a seule-
ment ignoré l'heure exacte et la 
partie du front désignée pour 
l'offensive des Français. 

La préparation d'artillerie fut si 
parfaitement effectuée que le ré-
sultat de l'engagement fut que les 
Français atteignirent leur objectif 
d'une façon particulièrement bril-
lante. 

Le correspondant ajouLe que, 
pendant la majeure partie de la 
journée, les forces d'artillerie dont 
disposaient les ennemis ne pou-
vaient être à beaucoup près compa-
rables comme importance aux 
forces de l'artillerie française. 

 <>»<>-

L'Allemagne redoute 
de nombreuses offensives 

Répondant à une question qui 
lui a été posée au sujet des congés 
à accorder aux soldats appartenant 
à l'agriculture, le ministre de la 
guerre allemand a répondu qu'au-
cun congé de cette nature ne pou-
vait être accordé en raison des 
nombreuses offensives qui vont 
être tentées contre le front alle-
mand. 

« Hindenburg, a-t-il dit, a 
besoin de tous ses hommes. Quant 
aux travaux agricoles, tous les 
prisonniers en état de pouvoir 
fournir un travail seront employés 
sans distinction. » 

 <>m<> 

Les pertes de la marine 
marchande allemande 

Le syndicdesarmateursdu«Weser» 
a déclaré que les pertes subies par la 
marine marchande allemande attei-
gnent 1 million300.000 tonnes, repré-
sentant une valeur totale de 840 mil-
lions. 

 OHO 

PRISE DE BA8DAD 
La ville de Bagdad est tombée 

aux mains des troupes britanni-
ques. 

A 

La prise de Bagdad est d'une 
importance capitale. Si Bagdad 
n'est plus aujourd'hui l'immense 
cité qu'elle fut sous les Abbasides, 
ses fondateurs, elle possède enco-
re plus de 100.000 habitants. 

L'antique cité où siégeait autre-
fois le grand khalifat est construi-
te sur les deux rives du Tigre, à 93 
kilomètres au nord des ruines de 
Babylone. 

La prise de Bagdad ne brise pas 
seulement les rêves de l'hégémonie 
allemande, elle fait bien plus. Cette 
capitale de la Mésopotamie est un 
point stratégique de la plus haute 
importance. C'est la porte de toute 
l'Asie centrale ; on n'y peut accé-
der que par la dépression où coule 
leDjalah. La position stratégique 
de Bagdad commande cette vallée. 
La prise de cette capitale., située 
sur la route des caravanes qui vont 
d'Alep et le Damos au golfe Persi-
que et dans l'Inde met fin aux in-
trigues entretenues par les turco-
allemands aux abords de l'empire 
Hindou. 

Le complot contre M. Lloyd George 
Le procès du complot pour l'em-

poisonnement des ministres Lloyd 
George et Henderson a pris fin. 

Mme Wheeldon est condamnée à 
dix ans de servitude pénale ; M. Mas-
son, son gendre, à sept ans de la mê-
me peine ; Mme Vinie Masson, sa 
fille, à cinq ans deja même peine. 

Miss Hetty Wheeldon, son autre 
fille, est acquittée. 

La résolution des Etats-Unis 
L'amirauté vient de donner l'or-

dre officiel d'armer tous les navires 
marchands se rendant dans la zone 
de guerre européenne. 

La décision du Président d'armer 
les bateaux de commerce, bien 
qu'elle fût attendue, a porté à son 
comble l'enthousiasme des patrio-
tes et la fureur des pacifistes. 

« Un frémissement de joie a pas-
sé, hier matin, à travers la vraie 
Amérique, écrit la « Philadelphia 
Public Ledger. » 

->$<-

Si l'attaque se produisait 
Les armateurs américains ont 

toute liberté pour assurer, en cas 
d'attaque, la défense de leurs navi-
res ; on leur a laissé le libre choix 
des canons et des canonnières. 

Si l'attaque envisagée venait à se 
produire, de la part d'un sous-ma-
rin allemand, la déclaration deguér-
re des Ftats-Unis à l'Allemagne 
suivrait immédiatement. 

 >H< 

Les premiers navires 
américains armés 

Les premiers navires entrés au 
bassin pour subir les préparatifs 
d'armement sont le « Saint-Louis » 
et le « Philadelphia ». Les dates 
auxquelles ils quitteront New-
York pour l'Angleterre seront te-
nues secrètes. 

 <H> 

Un lait sans précédent 
Les autorités postales américaines 

viennent de prendre les premières 
mesures contre la propagande alle-
mande. 

Les cartes postales des pacifistes, 
mises dans une grande quantité de 
boîtes à New-York, ont été détruites. 

Ce fait est, sans précédent dans les 
annales. 

 «$» 

Le ravitaillement des sous-marins 
à Majorque 

On mande de Palma-de-Mallorca 
que les vapeurs espagnols « Isleno » 
et « Formentera » ont reçu des auto-
rités maritimes l'ordre de surveiller 
les côtes de l'île dans le but d'empê-
cher le ravitaillement des sous-ma-
rins allemands et autrichiens. 

Le croiseur espagnol « Extramadu-
ra » et plusieurs torpilleurs ont reçu 
une consigne analogue. 

 <»> 

Une Conférence 
des Parlements alliés 

Le comité parlementaire italien 
du commerce, d'accord avec le gou-
vernement et le bureau permanent 
de Bruxelles, a décidé que la troi-
sième assemblée plénière de la 
conférence, fixée primitivement au 
12 avril, aura lieu le 17 mai et les 
jours suivants. 

Le conseil général se réunira en 
séance secrète, la veille et l'avant- ( veille de cette imposante réunion, j 
à laquelle prendront part tous les i 
Parlements alliés. 

La délégation japonaise a quitté ■ 
Tokio se rendant à Rome. Afin . 
d'honorer la Belgique où se trouve ; 
le bureau permanent de Bruxelles, ' 
la Chambre des Pairs a officielle- j 
ment désigné parmi ses délégués j 
M. Tsunetada-Kato, ancien minis- j 
tre du Japon en Belgique. 

Les comités parlementaires affî- , 
liés à la Conférence de Londres et 

] de Paris organiseront probable- : 

; ment des réceptions en l'honneur 
! de la délégation. C'est la première 

fois depuis la guerre que des par-
lementaires japonais viendront en 
Europe. 

 ■—<®> >— 
La corruption en Autriche 

On annonce de Vienne la démission 
du président du conseil d'adminis-
tration de la Banque des dépôts, M. 
Kranz, qui est impliqué dans une 
grave affaire de corruption relative 
à des fournitures de bière à l'armée. 
Deux autres directeurs de cette Ban-
que MM. Rubel et Freund, ont été mis 
en état d'arrestation pour le même 
motif. . 

L'épidémie de corruption qui sévit 
dans tout le pays est telle que l'empe-
reur vient de décréter des mesuues 
particulièrement énergiques, aussi 
bien contre les corrupteurs que con-
tre les corrompus. 

 >w.< 

Sur le frent Italien 
Communiqué officiel 

Des actions locales d'artillerie 
ont eu lieu hier sur tout le front et 
particulièrement dans les secteurs 
de la vallée de l'Adige et à l'ouest 
de Gorizia. 

Sur le Carso, une tentative diri-
gée contre nos positions de la cote 
144 a été promptement refoulée. 

Par suite du beau temps, l'acti-
vité aérienne a été considérable. 
Des bombardements aériens ont 
été effectués de part et d'autre. Il 
n'y a pas eu de dégâts pour nous. 

Dans la soirée, nos avions ont 
bombardé le vallon de Muggia et 
les chantiers de San-Roco et de 
San-Sabra.Dans la baie de Muggia, 
de violents incendies ont été obser-
vés. 

 ■ >$!< ■—. ;; • 

Des avions allemands 
survolent Salooique 

Une escadrille de quinze avions al-
lemands a survolé, le 10 mars, Salo-
nique, jetant de nombreuses bombes 
sur la ville ; l'un des appareils enne-
mis a été abattu et le pilote a été fait 
prisonnier. 

11 convient de signaler, à ce pro-
pos, la singulière coïncidence par la-
quelle un journal d'Athènes, le Scrip, 
connu pour sa germanophilie tou-
jours bien informé, avait annoncé 
cette incursion il y a deux jours, 

 >®< 

Exploit d'aviateurs anglais 
Des aviateurs anglais ont fait sau-

ter, en y jetant des bombes, un im-
portant dépôt de munitions bulgares 
à Comiza, dans la vallée du Vardar. 

 <w.> 

L'Allemagne enrôle 
des sujets grecs . 

On apprend de source sûre que 
les Allemands procèdent à l'enrô-
lement des Grecs de la Macédoine 
orientale. Pour éviter cette incor-
poration, ceux-ci se réfugient dans 
les montagnes, où beaucoup meu-
rent de froid et de faim. 

 : >H< i 

La crise ehinoise 
Selon de nouveaux renseigne-

ments au sujet de la crise politi-
que, le président s'est opposé à la 
décision du conseil des ministres 
de rompre les relations avec l'Al-
lemagne et dé prendre les mesures 
ultérieures jugées nécessaires, en 
déclarant que lui seul devait avoir 
l'autorité de prendre une pareille 
décision. 

Depuis la démissiondu président 
du conseil,cependant, le président a 
modifié beaucoup son attitude : il 
a constaté que presque tous les 
hommes politiques et la grande 
majorité du Parlement soutien-
nent la politique du gouvernement. 

Finalement, le président a con-
fié la solution de la crise au vice-
président Feng No Tchang, qui 
est parti pour Tien-Tsin, afin d'in-
viter le président du conseil à reti-
rer sa démission. 

Il aurait réussi cette démarche, 
car le président du conseil rentre-
ra à Pékin ce soir. 



ON PARLERA ENCORE 
Le monde politique s'émeut, car 

il comprend que la situation actuelle, 
notamment depuis les dernières in-
terpellations est troublée. 

L'opposition ardente veut un gou-
vernement nouveau : comme l'on dit, 
elle continue à mettre des bâtons dans 
les roues du char du Gouvernement 
actuel. En se prolongeant, cette situa-
tion risquerait de paralyser l'action 
gouvernementale et l'œuvre législati-
ve elle-même. 

Il paraît donc probable qu'une au-
tre interpellation va avoir lieu sur 
la politique générale du Gouverne-
ment. | 

Si cette interpellation doit être 
discutée, que ce soit le plus tôt pos-
sible, car enfin, elle permettrait à 
tous les parlementaires de prendre 
position et donnerait à la Chambre 
le droit de dire par un vote précis ce 
qu'elle veut, ce qu'elle attend du 
Gouvernement. 

D'après les dernières informations, 
le Gouvernement lui-même serait 
d'accord pour que cette discussion 
fût promptement liquidée. 

Tant de reproches lui sont jour-
nellement faits, tant d'attaques l'as* 
saillent à chaque séance, tant d'em-
bûches lui sont préparées, tendues 
par ses adversaires, qu'une fois pour 
toutes, le Gouvernement voudrait 
être fixé sur le sentiment du Parle-
ment. 

Dans la séance de vendredi un 
député a fait une constatation que 
le pays ne peut pas manquer d'ap-
prouver quand il a lu les comptes 
rendus des séances et les discours 
su;; - ds de l'opposition. 

« Nous avons eu un débat écono-
mique que j'ai suivi avec une atten-
tion passionnée. J'ai voulu entendre 
les programmes de ceux qui interpel-
laient et je vous assure que si l'un 
d'eux avait présenté un programme 
en disant : Pour faire face à la crise 
actuelle, voilà les remèdes que nous 
proposons ! je vous assure que j'au-
rais voté pour lui avec enthousias-
me. » 

Et avec un bon sens et une fran-
chise toute brutale, mais nécessaire, 
il a pu ajouter : « Je constate ceci : 
c'est qu'à l'heure présente, où je 
veux trouver des hommes pour nous 
diriger, moi qui serais, pour certains 
actes gouvernementaux, aussi sévère 
que vous, je suis obligé de constater 
que ceux qui se présentent pour les 
remplacer, nous donnent une im-
pression de vide impressionnante... 

« ...Si vous m'apportiez un pro-
gramme réel je me rallierais peut-
être à votre drapeau, mais comme 
dans les circonstances, je ne vois 
que des ambitions et des appétits, je 
ne suis pas disposé à les servir. » 

Mais pendant toutes ces discussions 
les affaires ne se font pas : les dis-
cussions ne font pas ajouter un wa-
gon de plus, rempli de marchandises 
aux quelques trains qui circulent en-
core. 

Et ce n'est pas d'un discours que 
s'alimentent à cette heure, les ré-
gions que menace la crise de farine. 

Que le. Gouvernement accepte la 
discussion sur la politique générale, 
puisque cette discussion est tant dé-
sirée par ses adversaires et puis que 
tout soit fini, et que soit réalisée, 
comme l'a dit M. Briand, l'unanimi-
té dés bonnes volontés à une heure 
où il ne devrait y avoir, ni dans la 
nation, ni dans le sein des Assem-
blées, une majorité et une minorité. 

Dans la nation, cette unanimité 
paraît bien réalisée : mais pour 
qu'elle le soit dans le sein des Assem-
blées, M. Briand n'a qu'un moyen, 
c'est de créer quelques douzaines 
de plus de ministères... 

Mais peut-être qu'alors, ce serait 
la nation qui l'interpellerait ! 

 >»< 

Changement de manière 
Vigoureusement attaqué depuis 

quelques temps par d'impétueux mo-
ralistes, le cinéma vient de changer 
de manière. On lui reprochait avec 
raison d'être le corrupteur de l'ado-
lescenoe et de fournir aux jeunes 
gens désœuvrés les méthodes les 
plus perfectionnées de cambriolage 
et d'homicide ; en effet, « La main qui 
étreint », les Vampires et Fantomas, 
pour ne citer que les chefs-d'œuvre 
du genre, constituent autant de do-
cuments techniques sur les meilleurs 
procédés modernes auxquels on peut 
avoir recours pour s'approprier le 
bien d'autrui ou supprimer son sem-
blable. Finalement, la Société prit 
ombrage de ces enseignements perfi-
des ; cette façon d'instruire en amu-
sant ne lui parut pas tout à fait 
conforme à l'idéal pédagogique et 
des voix sévères ne tardèrent point 
à s'éleverpour jeter l'anathème à tous 
ces films indiscutablement redouta-
bles. 

Le cinéma, donc, a changé de ma-
nière. Il ne s'agit plus de montrer 
aux foules comment s'y prend un 
bandit pour triompher des gens 
inoffensifs ; à l'heure présente le 
rôle du cinéma consiste à démontrer 
comment procède un honnête hom-
mepour anéantirdes brigants. Grâce 
à un simple démarquage, la vertu 
s'est substituée au vice, la ruse à 
changéde camp, le combat à changé 
d'âme, la canaille scientifique a fait 
placeau justicier qui n'a plus rien à 
apprendre et voilà « les Mystères de 
New-York» retournés autrement dit 
le « Masque aux dents blanches » ! 

Si vous avez du temps à perdre et 
le goût de la statistique, vous consta-
terez qu'il y a dans l'un et l'autre film, 
le même nombre de guet-apens, de 

baillons, de revolvers, d'attaques à 
main armée, de travestissements et 
de coups de couteau. 

Là comme ici, les personnages se 
camouflent, dérobent des papiers 
compromettants, arrêtent des autos 
sur les routes et font dérailler des 
trains. 

Seulement, dans l'ancien style, ces 
opérations diverses étaient réservées 
aux méchants; dans le nouveau sty-
le, ce sont les bons qui les exécutent. 

La morale est donc satisfaite ou je 
ne m'y connais pas ! 

Il s'en suit que, si vous êtes occis, 
quelque nuit sans lune, par une ban-
de de mauvais sujets, fidèles habitués 
de l'Ecran, vous aurez la satisfaction 
de périr, non plus comme autrefois, 
de la main des « Amis du Bancal 
Rouge», mais bien sous les coups 
des « Fils de Judex le Vengeur. » 

A ce détail près, le résultat sera le 
même, savoir que vous serez parfai-
tement estourbis. 

Georges DELAMARE. 
(Agence Paris-Télégramme»). 

qui ont été mis à la disposition de 
l'agriculture doivent être maintenues 
jusqu'à nouvel ordre. 

« Agréez, etc. » 

Morts au champ d'honneur 
Notre compatriote François Ton, 

soldat au e d'infanterie est tombé 
au champ d'honneur. 

Nous saluons la mémoire du re-
gretté disparu qui était, avant la mo-
bilisation, tapissier à Cahors, et nous 
prions sa veuve et la famille d'agréer 
l'expression de nos- vives condo-
léances. * 

Nous apprenons également la mort 
au champ d'honneur, à Salonique, 
d'Alfred Ebel, soldat au 6 d'infante-
rie. 

Alfred Ebel était conducteur à 
l'imprimerie Rougié, à Cahors. 

Nous saluons sa mémoire et nous 
adressons à la famille nos sincères 
condoléances. 

Votes de nos Députés 
Sur l'ordre du jour de M. Bender, 

accordant la confiance au Gouverne-
ment à la suite des interpellations 
sur la situation économique, nos dé-
putés ont voté : 

Pour : MM. Bécays etMalvy. 
Contre : M. de Monzie. 
La Chambre a adopté par 296 voix 

contre 1. 

Médaille d'honneur 
Une médaille de bronze a été dé-

cernée à M. Alphonse (Laurent), sol-
dat G. V. C, du 131e territorial d'in-
fanterie et Baboulène (Henri), soldat 
au 131e territorial pour avoir accom-
pli un acte de dévouement. 

M. Alphonse est grainetier à Cahors 
et M. Baboulène était, avant la mo-
bilisation, typographe à l'imprime-
rie du Journal du Loi. 

Nos félicitations. 
Le prix du pain 

A partir du 10 mars 1917 et jus-
qu'à nouvel ordre, la taxe du pain 
dans la commune de Cahors est fixée 
ainsi qu'il suit : 

Pain blanc rond le kilo, 0,425 
Pain long ou couronne de 1 kilo 

et au-dessous le kilo, [0,45 

Ce que sera pour chacun la 
consommation quotidienne 

On sait que la carte de sucre don-
nera droit pour chaque coupon déta-
ché, c'est-à-dire par personne et pour 
une période de dix jours, puisque, à 
chaque mois, sont afférents 3 cou-
pons, à 250 grammes de sucre, soit 
donc quotidiennement à 25 grammes. 

Or, comme dans une livre de sucre 
ainsi qu'il est spécifiédans les boîtes, 
il y a, suivant les grosseurs, 60, 70, 
80 ou 100 morceaux ; il s'ensuit donc 
que, pour une demi-livre, le coupon 
donnera 30, 35,40 ou 50 morceaux, ce 
qui revient à dire que tout consom-
mateur pourra disposer pour sucrer 
son café, son thé, ses entremets, son 
dessert... et aussi ses tisanes, de 3, 3 

1 2, 4 ou 5 morceaux par jour. 

Un inoident 
Dimanche soir, pendant la repré-

sentation du cinéma, trois ou quatre 
jeunes gens en état d'ébriété, se pri-
rent de querelle. 

Une rixe eut lieu, des coups furent 
échangés, ce qui faillit provoquer une 
regrettable panique parmi les specta-
teurs. 

M. le Commissaire de police fit sor-
tir les perturbateurs et la représen-
tation s'acheva sans autre incident. 

Probité 
Aujourd'hui, 12 mars 1917, les jeu-

nes écoliers Delsaud et Arnaudet, 
domiciliés à Cahors, ont déposé au 
commissariat de police un portemon-
naie contenant une petite somme 
d'argent, qu'ils venaient de trouver 
sur la voie publique, en sortant de 
l'école. * 

Mlle Brune.t, comptable chez Mlle 
Euphrasie Imbert, a trouvé, sur la 
voie publique, un sac à main renfer-
mant une certaine somme, qui a été 
réclamé par son propriétaire, M. Bo-
rie, propriétaire à Montcuq. 

Qui l'a trouvée ? 
Il a été perdu, samedi, une fourru-

re noire, de la place Rousseau à la 
Poste. Prière de la rapporter au bu-
reau du Journal. Récompense. 

Sâîtiiographte 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du 10 mars 

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie (26 francs 
de livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Maurice Spronck, député, Les étapes de 
la victoire : V. Les canons et les muni-
tions. — Louis Madelin, La vertu fran-
çaise. — Julien de Narfon, La « World 
Conférence» et l'Union des Eglises.— 
Ch. de la Rortcière, Le Rhin dans l'histoi-
re. — "", Ferdinand, Tsar des Bulgares. 
— Tony d'Ulmès, Les Blessés de la vie. 
La maitresse de piano. 

Les faits et les idées au jour le jour. — 
Bibliographie. 

PARTIE ILLUSTRÉE 

L'Instantané, partie illustrée de la Re-
vue Hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à 
la fin de l'année. Il forme deux volumea 
de 300 pages. 

Les laboratoires nationaux 
et l'industrie 

La Nature, n° 2267, revient sur l'impor-
tante question du réveil de l'activité pro-
ductrice en France au lendemain de la 
guerre. 11 s'agit, en effet, non seulement 
de réparer les dommages causés par la 
mobilisation au cours de trois années de 
guerre, mais bien de s'inspirer résolu-
ment de méthodes nouvelles et, surtout, 
de réaliser une collaboration intime de la 

Brevet d'aptitude militaire 
Les examens pour le B. A. M. ont 

eu lieu à la caserne les 5, 6 et 7 mars 
courant. 

16 candidats se sont présentés. 7 
ont été définitivement reçus parmi 
lesquels : 2élèves del'Ecole Normale, 
1 élève du Lycée et 3 de la Société de 
préparation militaire de Cahors. 

Mouvement des vins 
L'Officiel publie le relevé des quan-

tités de vins enlevées des chais des 
récoltants, des quantités imposées 
au droit de circulation et des stocks 
existant chez les marchands en gros 
pendant le mois de février 1917. 

Voici pour le Lot les renseigne-
ments suivants : 

Quantités de vins sorties des chais 
des récoltants : 5.532 hectolitres. 

Antérieures : 39.812 hectolitres. 
Total : 45.344 hectolitres. 
Quantités de vins soumises au 

droit de circulation : 4.861 hectoli-
tres. 

Antérieures : 49.361 hectolitres. 
Total : 54.222 hectolitres. 
Stock commercial existant chez 

les marchands en gros : 2.861 hect. 

science et de 1 industrie. Au premier rang 
des conditions de ce progrès, figure la 
création de grands laboratoires indus-
triels, comme en possède déjà l'Angleter-
re, et dont La Nature, prenant pour exem-
ple celui de Teddington, dorme une des-
cription complète et abondamment illus-
trée. 

Lire dans le même numéro, « les Mines 
de fer françaises et la guerre », vue d'en-
semble de la vie, depuis deux ans, d'une 
industrieextractive que les circonstances 
ont paralysée au moment où il eût été 
d'un si haut intérêt pour le pays, au con-
traire, de la voir seconder puissamment 
les efforts de la défense nationale. 
La Nature. — Revue des Seiences et de 

leurs applications à l'Art elà l'Industrie. 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

Tréfileries et Laminoirs du Havre 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 30.000.000 DE FRANCS 
Siège social : 29, rue de Londres, PARIS 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 
MM. les Actionnaires sont informés qu'il sera 

procédé à partir du 5 mars prochain, à une répar-
tition de 50 francs net d'impôt par action actuel-
lement existante contre remise du coupon n° 16, 
simultanément avec la mise en souscription de 
150,000 actions nouvelles de 100 francs émises au 
pair, avec droit de préférence pour les Actionnaires 
à titre irréductible et à titre réductible. 
Pour tous renseignements de détail, s'adresser soit 

au Siège social,soitaux Etablissements de crédit 
de Paris ainsi qu'à leurs agences et succursales. 

L'insertion stipulée par la loi du 30 janvier 1907 
a paru dans le Bulletin des Annonces légales 
obligatoires, n« du 26 février 1917. Toutes les 
règles prescrites par les textes relatifs aux 
ïmissions de valeurs mobilières et notamment 
par la loi du 31 mai 1916 ont été observées. 

REMERCIEMENTS 
Les familles LASSERRE, DAVMARD 

et ROQUES remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont don-
né des marques de sympathie ainsi 
que celles qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Paule LASSERRE 

Service funèbre 
Madame TON; Monsieur MALIGNON 

et tous les autres parents ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent de faire en la personne de 

François TON 
tapissier 

mort au champ d'honneur. 
Un service aura lieu le mardi 13 

mars, à 7 heures, en l'Eglise Cathé-
drale. 

Impôt revenu bénéf. de guerre. 
Consultations ROUSSEAU, 

jurisconsulte, 12, rue de Clichy, 
Paris. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

Dernier 

Tribunal de simple police 
Audience du 10 mars 1917 

Onze contrevenants pour des in-
fractions diversesontété condamnés 
à des amendes variant entre Iet3 
francs. 

Un droit de préférence pour 
deux frères tués à l'ennemi 

Les jeunes gens delà classe de 1918 
dont deux frères au moins ont été 
tués à l'ennemi, sont autorisés à fai-
re connaître sur une liste les armes 
dans lesquelles ils désirent être in-
corporés de préférence. Il sera donné 
satisfaction à leur demande dans 
toute la mesure des possibilités, sous 
la réserve notammentqueces jeunes 
gens remplissent lesconditionsd'ap-
titude physique et d'aptitude profes-
sionnelle exigées par l'arm/s choisie. 

Cette mesure est strictement limi-
tée aux jeunes gens dont deux frères 
ont été tués à l'ennemi ou sont morts 
des suites de leurs blessures. 

Les intéressés adresseront au com-
mandant du bureau de recrutement 
dont ils dépendent une demande ac-
compagnée des pièces justifiant de 
leur situationde famille. 

Les droits d'octroi sur les 
boissons remplacés par 
des taxes uniformes 
Le Ministre des finances a déposé à 

la Chambre des députés un projet de 
loi aux termes duquel les droits d'oc-
troi actuellement établis sur les 
boissons seront remplacés par des 
taxes uniformes perçues dans l'en-
semble du pays et dont le produit 
sera réparti entre les communes. 

Ces taxes seront de 200 francs par 
hectolitre sur l'alcool ; 2 francs par 
hectolitre sur le vin ; 90 centimes 
par hectolitre sur le cidre ; 50 centi-
mes par degré hectolitre sur la bière. 

 >»< 
Pour nos Lectrices 

CHES OFFICIELLES 
COMMMIÛBÊ11 11 MARS (22 b.) 

Dans la région de Nouvron, au nord de l'Aisne, grande 
activité des deux artilleries. 

Une tentative de coup de main sur un saillant de nos 
lignes, au nord-ouest de Reims, a été arrêtée net par nos 
feux et a coûté des pertes à l'ennemi. 

■Sur la rive droite de la Meuse, une 
l'ennemi, dans la région de Bezonvau, 
échoué. 

Sur la rive gauche, nous avons exécuté des tirs de des-
truction sur les organisations allemandes du secteur de 
Forges. Un dépôt de munitions a explosé. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. Plus vive 
dans les secteurs de Maisons-de-Ghampagne et de Nava-
rin. * 

La nuit dernière, un avion allemand a jeté des bombes 
sur Belfort. Ni pertes, ni dégâts. 

Paris, 12 h. 82 

PRISE D 

autre tentative de 
a complètement 

Sur le front Anglais 
Londres, 11 

lene 
mars, 21 h. 15. 

Le nombre des prisonniers faits par nous, au cours des 
opérations qui ont abouti hier à la prise d'Irles, s'élève à 
deux cent quatre-vingt-douze, dont trois officiers. Ce chif-
fre comprend des prisonniers annoncés dans le précédent 
communiqué. 

Deux détachements, qui se formaient en vue d'attaques, 
la nuit dernière, à l'ouest et au nord-ouest de l'Ancre, ont 
été pris sous nos feux d'artillerie avant que leur mouve-
ment ait pu se développer. 

L'artillerie a montré, de part et d'autre, une grande ac-
tivité au cours de la nuit et de la journée dans la région 
de la Somme et de l'Ancre, au sud d'Arras et dans les sec-
teurs d'Armentières et d'Ypres. 

Les provisions d'essenoe 
ne sont pas épuisées 

Contrairement au bruit qui a couru 
que l'essence allait faire défaut à 
bref délai, les grands raffineurs pari-
siens déclarent que ces craintes ne 
sont pas justifiées. 

Il y a bien eu un moment où les 
énormes besoins de la guerre ont 
pris toutes les quantités que lais-
saient disponibles les transports, 
mais depuis, l'autorité militaire a 
levé son interdiction et a décidé de 
rendre à la population civile ce qui 
lui était nécessaire. 

Ceci, naturellement, ne se rappor-
te qu'au présent, et l'on ne saurait 
prévoir ce qui se passera demain. 

Les allocations aux familles 
des agriculteurs des clas-
ses 88 et 89 maintenues 
jusqu'à nouvel ordre. 
M. Malvy, ministre de l'intérieur, 

vient d'adresser à-M. Marrou, député 
du Puy-de-Dome, la lettre suivante : 

« Monsieur le député, 
« J'ai l'honneur de vous faire con-

naître que, par un télégramme en 
date du 28 février, j'ai avisé les pré-
fets que les allocations militaires at-
tribuées aux familles des hommes 
appartenant aux classes 1888 et 1889 

Nous avons l'avantage de vous présen-
ter un nouveau Journal de Broderie 
Pratique. 

La JOLIE BRODERIE 
FRANÇAISE 

Paraissant le 15 de chaque mois 
0.30 LE NUMÉRO 

et qui est, comme son nom l'indique, un 
journal français. Nous espérons qu'il 
sera le bienvenu auprès de toutes les 
dames et jeunes filles aimant les ouvrages 
de Broderie. 

Le bon goût, l'élégance sont pourtant 
des qualités essentiellement françaises. 
Par quelle aberration étions-nous arrivés 
n subir sans nous en apercevoir les goùls 
et les modes d'oulre-RIiin ? 

La Jolie Broderie Française se fera 
une règle de ne publier que des créations 
parisiennes, des modèles choisis, aussi 
élégants que faciles à exécuter. 

La Jolie Broderie Française est, de 
plus un journal de modèles variés. On 
trouvera en effet dans ses pages de nom-
breux modèles de 
Broderie Blanche, Broderie de couleur, 

Lingerie, Trousseaux 
et Objets de Layette 

c'est-à-dire qu'il sera bien accueilli par-
tout où l'on brode. 

Chaque numéro contient en Supplément 
un Bessin piqué d'une utilisation tou-
jours pratique. 

TARIF des ABONNEMENTS 
France et Colonies : 5 fr. » par an. 
Étranger : 6 fr. 50 par an. 

Un Joli Ouvrage Prime Gratuit 
est offert à toutes les Abonnées d'un an 

Envoi franco contre 0,30 (Etranger 0,50) 
pour port et emballage 

La JOLIE BRODERIE FRANÇAISE, 
83, rue de la Santé, Paris (13e). 

Communiqué du 12 Mars ( 1 
Entre Soissons et Reims, un coup de main ennemi, diri-

gé sur une de nos tranchées de la région de Paissy a été 
Jrepoussée nettement par nos feux. 

L'ennemi a subi des pertes et a laissé des prisonniers 
entre nos mains. 

Vers Maisons-de-Champagne, NOUS AVONS, au cours 
de la nuit, RÉALISÉ DE NOUVEAUX PROGRÈS à la gre-
nade. 

Rencontres de patrouilles dans le secteur d'Auberive. 
Le nombre des mitrailleuses que nous avons prises à 

l'ennemi le 8 mars, dans la région de Maisons-de-Cham-
pagne s'élève à 12. 

En Wœvre, nous avons réussi une incursion dans les 
tranchées allemandes au nord de Seicheprey. 

En Lorraine,, combats de patrouilles. Nous avons fait 
quelques prisonniers aux environs de St-Martin (N.-O de 
Badonviller). 

De Londres : 
La nouvelle de la prise de Bagdad a produit une vive 

satisfaction en Angleterre. 
Le Times écrit : Si grand que soit ce succès au point de 

vue militaire, son effet moral sera plus grand encore. 
Les Turcs ont perdu maintenant deux grandes provin-

ces : l'Arménie et la Mésopotamie. 

Les iorces Anglaises 
POURRONT TENIR TÊTE 

AUX RENFORTS TURCS 
Les forces britanniques, actuellement en Mésopotamie 

seront vraisemblablement en état de lutter contre toute 
armée fraîche que les Turcs pourraient concentrer. 

D'autre part, d'importantes forces anglaises s'avancent 
dans la direction du Sinaï, tandis que les Russes progres-
sent de nouveau en Arménie. 

LE RECUL GÉNÉRAL UES OTTOMANS 
Les envahisseurs Turcs de Perse sont en pleine retraite. 
Les Ottomans reculent donc sur tous les principaux 

fronts. 

LES ANGLAIS AIDERONT LES RUSSES 
De Londres : 
On estime que Bagdad étant pris, les Anglais pourront 

aider les Russes qui avancent du côté de la Perse. 

L'IMPRESSION EN ITALIE 
De Rome : 
On annonce que la prise de Bagdad ai produit dans toute 

l'Italie une vive sensation. 
On pense ici que la conséquence sera l'obligation pour 

les Turcs de rappeler les divisions envoyées sur les fronts 
Russe, Roumain, Italien et de Salonique,' 

Cette décision s'impose s'ils veulent parer à la déroute 

rames particuliers 
Sur le front Russe 

La bataille continue à Ocna 
Dans la région de Schmarden (sud-est de Touckous) et 

à l'est de la chaussée de Mittau, nous avons exécuté des 
attaques par les gaz. 

FRONT ROUMAIN. — La lutte pour s'emparer des hau 
leurs, au nord-ouest d'Ocna continue. 

Sur les autres parties du front, fusillade et rencontres 
d'éclaireurs. 

Dans la direction de Swantzuany, nos avions ont visité 
la gare du chemin de fer de Paronty-Rog (nord-ouest du 
lac Naroth) et celle de Gadouzichki et y ont jeté des bom 
bes. '-•] 

FRONT DU CAUCASE. — Sur le front du Caucase, des 
attaques turques sont rejetées. 

Dans la direction d'Hamadan, nos troupes ont occupé le 
22 février, apès combat, Sahné. 

Poursuivis par nos troupesi, les Tures se sont retirés, 
après résistance énergique, sur Bisoutoun. 

A Sahné, un dépôt de munitions a été pris. 

qui les menace. 

FER ET ACIER MANQUENT A L'ALLEMAGNE 
D'Amsterdam : 
Suivant des nouvelles d'Essen, le marché de fer et 

d'acier ne pouvant pas suffire aux exigences de la guerre, 
il est impossible de donner suite aux commandes énormes 
qui affluent de toutes parts. v 

*** 

1/Amérique approuve 
L'ARMEMENT DES NAVIRES 

De New-York : 
La décision de M. Wilson d'armer les navires est ap-

prouvée par la vaste majorité des Américains. 
On pense que M. Gérard sera jeudi à Washington et 

qu'il aura, vers la fin de la semaine, une conférence avec 
les membres de la Commission étrangère du Sénat. 

Paris, 14 h. 

La Chine contre l'Allemagne 
Importante manifestation 

De Pékin : 
, Une importante manifestation s'est produite au Parle-
ment chinois. 

Après une déclaration du Gouvernement sur la politi-
que extérieure et une interpellation suivie d'un débat en 
Comité secret, la Chambre des députés a adopté, à la ma-
jorité des 2/3 des membres présents, un ordre du jour, 
approuvant la rupture des relations diplomatiques avec 
l'Allemagne. 

Le Président du Conseil a fait également, devant le Sé-
nat, une déclaration dans le même sens. La Chambre Hau-
te sera appelée à en délibérer aujourd'hui. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES, , 

*** 
Tout l'intérêt du moment se concentre sur les événe-

ments d'Asie. La prise de Bagdad est un fait d'armes gros 
de conséquences pour l'Empire ottoman. 

Constantinople ne peut éviter la déroute des armées 
Turques qu'en rappelant les divisions ottomanes qui sont 
sur les fronts européens,... et encore ! 

On peut juger de l'effet déplorable que cette situation 
va créer chez les sujets du Sultan ! 

En attendant, Russes et Anglais vont s'efforcer de préci-
piter, en Asie, les événements heureux. 


